Ecole et cinéma – 30 mars 2005 - Cycle 3
L’ARGENT DE POCHE
            de François Truffaut

Synopsis

Thiers, dans le Puy-de-Dôme. Mlle Petit, institutrice, ne parvient pas à faire réciter Bruno correctement, mais dès qu'elle sort de la classe, il se découvre des talents de tragédien. 
N'ayant pas de mère et vivant avec son père paralytique, Patrick se perd dans ses rêveries et tombe amoureux de la mère de son copain Laurent, Mme Riffle. Quand il lui offre des fleurs, elle lui demande de remercier son père. 
Dans une cité HLM, une jeune mère laisse son bébé, Grégory, seul dans l'appartement. Jouant avec le chat, l'enfant tombe du troisième étage... et se retrouve en bas, indemne. 
Patrick sympathise avec Julien Leclou, un enfant solitaire et peu communicatif. Ensemble, ils vont au cinéma, et profitent d'une combine de Julien pour entrer sans payer.
Le commissaire de police et sa femme vont au restaurant, après avoir enfermé leur fille Sylvie dans l'appartement. Elle se saisit du porte-voix de son père et ameute tout l'immeuble en disant qu'elle a faim. A l'aide de cordes, les voisins lui procurent à manger. 
Un autre jour, la gendarmerie déloge d'un taudis deux femmes en haillons: ce sont la mère et la grand-mère de Julien. On comprend alors d'où viennent les ecchymoses sur son corps. 
Le dernier jour de l'année scolaire, l'instituteur, Mr Richet, dont la femme vient d'accoucher, explique à ses jeunes élèves ce qui se passe pour Julien. Il leur adresse un message d'espoir. 
Au mois de juillet, en colonie de vacances, Patrick tombe amoureux d'une fille de son âge, Martine. Il quitte le monde de l'enfance pour entrer dans celui de l'adolescence.

Réalisation François Truffaut 
Scénario original François Truffaut et Suzanne Schiffman 
Son Michel Laurent 
Décors Jean-Pierre Kohut-Svelko 
Costumes Monique Dury 
Montage Yann Dedet 
Musique Maurice Jaubert 
Chanson " Les Enfants s'ennuient le dimanche " 
Charles Trenet 
Orchestre Patrice Mestral 

Interprétation :

J.F. Richet, l'instituteur Jean-François Stevenin 
Lydie Richet, sa femme Virginie Thévenet 
Mlle Petit Chantal Mercier 
Nico Nico Félix 
Mme Riffle Tania Torrens 
M. Riffle Francis Devlaeminck 
Le Commissaire, père de Sylvie Jean-Marie Carayon 
Sa femme Kathy Carayon 
Patrick Desmouceaux Grégory Desmouceaux 
Bruno Rouillard Bruno Staab 
Julien Leclou Philippe Goldmann 
Corinne Corinne Boucart 
Patricia Eva Truffaut 
Sylvie Sylvie Grézel 
Laurent Riffle Laurent Devlaeminck 
Madeleine Doinel Laura Truffaut 
Martine Pascale Bruchon 


Durée 1h43 
Tournage Juillet/août 1975, à Thiers 
Sortie en France 17 mars 1976 

Approche du film 

1) Référence cinématographique : Pour ne remonter qu'aux premières années du cinéma parlant, c'est certainement Zéro de conduite (Jean Vigo, 1933) qui constitue le film phare, la référence ultime et incontestable pour ce qui touche à l'enfance. 

D'autres œuvres ont certes plus ou moins marquées la mémoire cinéphilique, citons en vrac Les Disparus de Saint-Agil (Christian-Jaque, 1938), Visages d'enfants (1923-25) et Crainquebille (1922-23), tous deux de Jacques Feyder, Nous les gosses (Louis Daquin, 1941)... Mais aucun de ceux- là n'a laissé une empreinte aussi forte que l'a fait le film de Vigo. Pourquoi ? Sans doute parce qu'il est admirable, mais au-delà de la beauté de l'œuvre, parce qu'il propose une vision de l'enfance qui va nourrir les meilleurs films français consacrés à ce sujet : l'univers de l'enfance est porteur de rêves, l'imaginaire des gosses, parce qu'il est brimé par les institutions dont les adultes sont les gardiens, ne peut survivre que dans une opposition plus ou moins forte, voire une révolte contre ces institutions (d'ailleurs, tout au long du film, le monde des adultes et celui des enfants se côtoient sans jamais se comprendre, sans jamais fusionner). En ce sens les enfants jouent en quelque sorte un rôle de révélateur: ils mettent en lumière les mensonges et les faux-semblants de la société


L'Argent de poche (et les commentaires de Truffaut sur son film) s'inscrit parfaitement dans cette problématique.
3) Représenter l’enfance 
Qu'il fasse référence aux Mistons, dans tous ses commentaires sur ce film, dépasse largement l'anecdote, à savoir une analogie de sujet. Dix-huit ans après, cinéaste reconnu et déjà une sorte d'institution dans le cinéma français, il est très vraisemblable que Truffaut souhaite faire le point sur ses rapports à l'enfance d'une part, sur la façon dont on peut la représenter au cinéma d'autre part.

Dans cette affaire, la vénération qu'il voue à l'enfance lui joue à la fois de bons et de mauvais tours. En ce qui concerne les bons tours, on pourrait les résumer en deux mots: échange, dialogue avec les enfants qui lui rendaient bien l'amour et l'intérêt qu'il leur portait. La complicité qu'il a su obtenir des gosses, l'attente émue des moments où ils peuvent se révéler de merveilleux comédiens, tout cela " passe à l'écran ".

En ce qui concerne les mauvais tours, on pourrait en faire l'inventaire suivant: une structure narrative trop éclatée, un " filmage " dont l'unité n'apparaît pas toujours, un attendrissement parfois benêt devant les ris d'un nourrisson… Dans L'Argent de poche, Truffaut qui, pourtant, est loin de manquer de poigne et de détermination, laisse un peu voguer la galère. C'est le charme du film. C'est peut-être aussi sa limite. (Alain Carbonnier) 

Truffaut filme de vrais enfants

" Il y a une sorte de grâce aussi chez Truffaut. Il n'use jamais du pittoresque dans les farces et les mots d'enfants, dans le drame ou dans la comédie. Il filme non de petits cabots apprivoisés par la caméra, mais de vrais enfants, jusqu'aux portes de l'adolescence, en train d'inventer la vie. Il les prend au sérieux, sans s'agenouiller pour se mettre à leur hauteur. C'est un film de regards attentifs sur des comportements. " 
Jacques Siclier, " le Monde ", 20 mars 1976.


Par touches pointillistes…

" Procédant par touches pointillistes, le réalisateur, plutôt que de restituer une tranche de vie, commence par de petites scènes de la vie scolaire. Et peu à peu les personnages se définissent... Différentes histoires se superposent, se mêlent, se regroupent, jusqu'à former cette trame compacte, cette évocation de l'enfance... " 
François Forestier, " L’Express ", 15 mars 1976.


Pistes de travail sur le film 

* L’auteur : François Truffaut (1932 - 1984)

adolescence difficile 
crée un ciné-club dans le milieu des années 50
devient l’ami d’André Bazin
écrit un texte intitulé Contre une certaine tendance du Cinéma Français, texte très controversé où il met en cause certains réalisateurs dans leur rapport au cinéma (« Ce sont des adaptateurs fidèles et sans ambition d’œuvres littéraires du XIXème siècle »)
tourne deux courts métrages (Une visite et Les mistons) avant de réaliser Les 400 coups Grand Prix de la mise en scène à Cannes en 1959
est à ce titre considéré comme l’un des fondateurs de la Nouvelle Vague.

* Les films de Truffaut

2 typologies dans l’œuvre de François Truffaut :
     -   film centré sur un personnage (Les 400 coups, L'histoire d'Adèle H., L'homme qui aimait les femmes...) ou film mettant en scène une petite communauté (L'argent de poche, La nuit américaine, Domicile conjugal...)
      -  film historique (Le dernier métro, L'histoire d'Adèle H. ...) ou film situé dans une veine réaliste traitant de l’actualité (L'argent de poche avec notamment les discours entendus à la radio ou au cinéma sur la guerre d’Algérie, Les 400 coups...)
      -  film à petit budget (L'argent de poche, Les 400 coups...) ou grosse production (La nuit américaine, Le dernier métro...)

L'argent de poche se situe dans la catégorie des films à petit budget, réaliste, ayant des résonances d’actualité et mettant en scène une petite communauté.

C’est aussi un des trois films que Truffaut a réalisé de façon explicite sur l’enfance avec Les 400 coups et L'enfant sauvage. A noter que ce réalisateur a vraisemblablement quelques comptes à régler avec l’institution scolaire, ce qui est moins vrai dans L'argent de poche que dans les deux autres films cités.

* Le tournage

Ce film,tourné en juillet et août 1975 dans la ville de Thiers, déroule son action pendant le dernier mois de l’année scolaire et trouve son dénouement en août dans une colonie de vacances.
200 enfants ont été recrutés pour le tournage.
Ce film est en fait une investigation au pays de l’enfance, ce n’est ni l’élucidation d’une intrigue, ni une thèse sur ce que sont les enfants. Le seul élément dramatique de ce film est l’histoire de Julien Leclou.
Aspect documentaire du fait d’une part réelle d’improvisation des personnages durant le tournage (référence ici à la Nouvelle Vague). Le film s’est fait autant au tournage, qu’au montage.
Exemples : 
- Truffaut a laissé ouvert le champ d’intervention des personnages. Ainsi les frères Lucas du fait de leur aisance devant la caméra ont eu des rôles plus consistants que ce qui avait été écrit au départ.
- dans la scène où l’instituteur explique aux enfants que son fils vient de naître, ceux-ci ont posé les questions qu’ils souhaitaient. Après seulement ont été filmés les plans sur les réponses de l’instituteur. Ceci prouve combien Truffaut avait le souci de coller au réalisme d’une telle situation : les enfants filmés ne sont pas "dressés" (comme nombre de petits acteurs américains qui ont des tics de jeu), ils sont libres et Truffaut en quelque sorte "vole" leur image.

Anecdote : pour faire tourner les enfants, acteurs non professionnels, Truffaut s’était rendu compte que ce qui les paralysait était le "clap" utilisé pour faire démarrer l’action. Il décide donc avec les techniciens de tricher et fait croire aux enfants qu’il ne s’agit que de simples répétitions et non réellement du tournage.
* Les thèmes abordés :
Le discours de l'instituteur 
Le discours de Richet, l'instituteur, peut devenir une bonne base de discussion. Il constitue un outil pédagogique précieux et peut être à l'origine d'un débat général, quel que soit l'âge des participants. 

Une préoccupation actuelle 
Parmi les sujets dits de société, apparaît une question : comment préserver (et inventer) les droits de l'enfant ? Peut-il avoir son libre-arbitre ? Sous quelle forme ? Faut-il moduler selon les âges ? 

L'argent de poche 
Même si l'argent n'est pas l'élément moteur du film, il est toujours possible d'interroger les élèves sur leur rapport à l'argent de poche. Comment vivent-ils ce rapport, dans le réel et dans le symbolique ? 

L'enfance au cinéma 
Différence entre tourner avec des enfants et des adultes, des comédiens professionnels et non professionnels. Sont-ils satisfaits de la représentation de l'enfance au cinéma ? Quels films les ont marqués ? Pourquoi ? Si on leur suggérait de tourner dans un film, accepteraient-ils ? Pourquoi ? 

 La spontanéité des enfants 
Aborder le problème de l'improvisation: dialogues, cadrages... Une construction rigoureuse est-elle incompatible avec la spontanéité des enfants acteurs ?

*Les personnages

Il y a dans ce film énormément de personnages qui construisent pratiquement autant de séquences qui n’ont pas forcément de liens entre elles (cela va à contrario des films que les enfants ont l’habitude de voir avec un personnage central fixe et une lisibilité très évidente).
Quelques personnages sont néanmoins des fils conducteurs d’une séquence à l’autre, et ont des rôles un peu plus importants.
Il est clair qu’il n’y a pas dans ce film de héros, de personnage central. 
Il apparaît donc important de faire sur ce film un travail sur les personnages, leurs rôles respectifs…
Trois personnages ont un rôle un peu plus important que les autres dans ce film : l’instituteur Monsieur Richet, Patrick et Julien. Il y a dans ce film un grand nombre de personnages secondaires qui ont tous un rôle important dans une ou plusieurs séquences.

Monsieur Richet, l’instituteur
Son métier d’instituteur est un choix, une vocation qui s’explique vraisemblablement par les manques de sa propre enfance. Généreux, à la fois impulsif et lucide envers ses élèves, il représente l'archétype du parfait instituteur. C’est lui le porte-parole du réalisateur, notamment dans le discours final (référence au Dictateur de Chaplin). En tout cas il croit sincèrement à sa mission d’enseignant. 
A noter qu’à travers ce personnage d’enseignant, Truffaut réhabilite l’institution scolaire qu’il avait démoli dans son premier film Les 400 coups. 

Interprété par Jean-François Stevenin dont c’est le véritable premier grand rôle au cinéma. Le choix de Stévenin pour incarner le personnage s'avère très heureux: le côté " ours " et rugueux de son physique, son aspect bonhomme contribuent à nous le rendre proche et émouvant, ce qu'accentue encore sa gaucherie à certains moments. 
Patrick et Julien 

Il n'y a aucune agressivité chez Patrick, c'est un doux rêveur, un tendre, très attentif à son père infirme, prêt à découvrir toutes les merveilles du monde. Patrick vit l’expérience des adolescents : la naissance de l’amour, le passage à l’âge adulte.


Julien est un exclu de la société. Pour reprendre une expression populaire: " Il est mal barré dans la vie ". Ses camarades de classe ne vivent pas dans l'opulence, mais ils ont deux choses essentielles : un toit et des parents qui les aiment, un vrai foyer. Lui n'a rien de tout cela. Socialement et affectivement, il appartient aux exclus de la société. 

À un âge où l’on a besoin plus que jamais d'être entouré, choyé, aimé, il vit dans la solitude, replié sur lui-même en se disant sans doute qu'il n'a pas grand-chose à attendre de ce monde. Aussi bien par sa fermeture aux autres, son relatif mutisme – il est avare de mots –, que par son physique, il n'est pas sans évoquer le héros de L'Enfant sauvage. Jean Collet, dans son ouvrage sur Truffaut, souligne cette analogie : " Ressemblance physique frappante : cheveux très noirs, petite taille, avec cependant quelque chose de plus dur dans le visage ", sans oublier " la baraque perchée, mystérieuse et sauvage ". Arraché des mains de ses tortionnaires, il se retrouvera à l'Assistance Publique, avec l'espoir d'être placé dans une famille qui, peut-être, saura combler son retard d'amour. 
Il y a des symétries dans la composition de ces deux personnages. Ils sont de familles monoparentales. Leurs parents respectifs ne sortent pas à l’extérieur, c’est eux qui sont le lien avec le monde.

* ANALYSE DE SEQUENCES

A partir d’un certain nombre de séquences de ce film, il est possible de réécrire celles-ci de différents points de vue correspondant à différents personnages. (séquence de Gregory et de sa chute, séquence de la coupe de cheveux de Richard Golfier ...)

Visionnement de la séquence de la récitation de L’avare de Molière : 
personnages principaux en jeu : l’institutrice, Patrick, Julien, Bruno.
Choisir au hasard un de ces personnages et réécrire cette séquence de son point de vue, c’est-à-dire à la première personne.

1- Séquence de l’horloge 
Travail sur la compression du temps. 4 minutes se sont écoulés dans l’histoire pour environ une minute dans le film. Cette compression crée la tension et donc le suspens qui de plus fonctionne sur la focalisation sur le personnage de Patrick.
Comment au cinéma on gagne du temps ? Comment nous spectateurs nous comprenons que du temps passe dans l’histoire du film ?
Notions déterminantes : le fondu enchaîné, le fondu au noir, le montage des plans.
Travail sur une question déterminante du cinéma : la durée de l’histoire est différente de la durée du film. 
D’où le questionnement : combien de temps dure l’histoire que nous raconte le film ?
Trouver quels repères temporels existent dans le film. 
Chanson de Charles Trénet Les enfants s’ennuient le dimanche, le début de la colonie de vacances, ponctuations musicales ...
À noter que dans la séquence de L’avare la durée de la séquence est égale à la durée du film.

2 - La chute du petit Gregory
ou comment par le montage le cinéma fonctionne sur l’illusion ? Cette scène n’existe que par le montage.
Montage parallèle correspondant aux faits et gestes de Gregory d’une part et de sa mère d’autre part. Cela correspond pour de l’écrit à « pendant ce temps ».

3 - La coupe de cheveux de Richard Golfier
A noter aussi la présence d’un flash-back dans le film : il s’agit de la séquence où les frères Lucas coupent les cheveux de Richard Golfier. Comment celui-ci est-il amené ?

SOURCES :

http://www.ac-versailles.fr/PEDAGOGI/ses/outils/films/argentdepoche_fiche_pedago.html
http://crac.lbn.fr
Autres pistes pédagogiques

* Langue orale :

Micro-trottoir à la sortie de la séance en posant aux enfants les questions suivantes :
- est-ce que ce film était intéressant et pourquoi?
- résumé du film en quelques mots
- quels personnages préfères-tu et pourquoi ?

Débat à partir du ressenti des enfants sur les thèmes qu’ils ont dégagés :
-Julien est retiré à ses parents : Les enfants battus, l’adoption…. 
- Le discours de l’instituteur.
- Les droits de l’enfant (et les devoirs !)

- L’enfance, l’amitié, la famille, la violence, l’école, le maître….

* Théâtre :

Jouer des scènes tirées du film.

* Production d’écrit :

-Réécriture de certaines scènes en choisissant le point de vue d’un autre personnage (chute de Grégory, la coupe de cheveux, l’Avare…)

Ecrire un nouveau dialogue en utilisant les images sans le son (parodie). Faire un doublage enregistré.

Ecrire la critique du film.

Portraits de personnages.
* Littérature

Cf. Bibliographie sur les thèmes abordés dans le film.

* Cinéma : L’enfance au cinéma.

Les 400 coups

La guerre des boutons

Etre et avoir

*  Arts plastiques

L’enfance dans l’art.

Les photos de Doisneau
L’affiche du film (cf. www.chez.com/filmotruffaut ). Réaliser une nouvelle affiche pour ce film.
Portraits : les cheveux, la coiffure.
* Musique
Charles Trénet
* Découverte du monde

- la vie des enfants dans les années 7O, ce qui a changé ou non… = du temps de nos parents.
Doc. Carole Lagniez, CP Arts visuels du Gard.
